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iéè gprandâ principttf, qui y sont énonces, quoique d*uné
manière moins claire, qu^on ne Ta fait depuis dans une
série de lois à cet éfiet: c^est aumoins le jugement
qù>n ont porté MM. Hume, Blackstone, De Lolmei
et plusieurs autres bons écrivains. Mais grftce âùx
grandes découvertes de M. C. D'Ë., tous ces hommes
vont perdre leur réputation usurpée; car d'après lui,

ce n'est qu'au détrônement de Jacques II, qu'il faut

rapporter, l'origine de la Constitution britannique.

—

Quelle nouvelle agréable] quelle utile esquisse! Com-
bien en faudraii'il de serrUflables, pour nous conduire â ta

eorihoissance de nos droitsf
*

Dégoûté donc de l^œuvre inutile de ce romancier,

panégyriste du vieux régime français; de ce page à la

Cdùr militaire de Prusse, où la discipline au bâton
pliait les gens à Texercice du degré ae liberté, qu'il!

était trouvé bon d'y laisser au sujet, je mis de côté la

brochure, (Condamnée à périr dans la poussière des'

tient bouquins, décidé que j'étais à attendre du tems'

oi^ dos circonstances, l'ouvrage qui nous manquait sur

l'ihe»>ugnable Constitution de l'île invincible. J'en,

étais a cette chagrinante résolution, lorsqu'un ami mé
communiqua un des ouvrages de M.Brookc, dans lé-

<|[uel un instituteur introduit dans une conversationavec,
son élève, ses propres notions sur la Constitution bri-

tannique. Nous lûmes cela ensemble, et je puis dire,

quié j'en éprouvai la pjus grande joie, car c'était; pré-

cisément l'ouvrage que je cherchais depuis longtems',^

et que nous nous décidâmes de suite à traduire et à'

livrer à l'impression, nonobstant tout reproche, qu'oii'

pourrait peut-être nous adresser, pour avoir été cher-i

cher dans un roman les moyens d'instruire nos com-
patriotes du système constitutionnel, qui eut fait leur

DonhieUr, si on le leur avait donné dans sa totalité.—

Nous savions que chez les Anglais la branche de lit*

térature, à laquelle appartient l'ouvrage précité die M.
Brooke, {The Fool ofQuality^ est loin de ressembler à

la même branche chez leurs aimables voisins: gour-

mande, et forte d'un trop grand luxe de végétation, elle
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